
[24O]

Notes and News
Office de la Recherche Scientifique Coloniale1

I /OFFICE de la Recherche Scientifique Coloniale a ete cree a Paris en 1943 sous la forme
d'un etablissement public dote de la personnalite civile et de l'autonomie financiere. II est
charge d'organiser, de coordonner et d'aider de toutes manieres la recherche scientifique
dans la France d'Outre-mer. L'organisation centrale de l'office comprend, outre la direction
et le secretariat, un service administratif et financier, un service de l'organisation scientifique
et des enseignements, un service des travaux immobiliers, un centre de documentation, trois
sections techniques, un bureau d'etudes humaines et un certain nombre de secretariats
scientifiques et techniques dont le nombre ira croissant au fur et a mesure que seront
adoptees de nouvelles disciplines. L'Office de la Recherche Scientifique Coloniale n'a pour
but de se superposer a des organismes de recherches lorsqu'ils existent. Son role est d'aider
et d'animer les organismes existants et de limiter la creation d'organisations nouvelles au
cas ou elles font totalement defaut. Les directives que furent donnees a l'origine a la
Direction de 1'OfBce precisaient que l'activite du nouvel organisme devait etre plus particu-
lierement orientee vers le but concret de servir aussi efHcacement que possible le developpe-
ment economique et social des territoires d'outre-mer.

Le premier objectif de l'Office est de former des chercheurs fortement specialises, comme
le requiert la science moderne. II utilise actuellement divers laboratoires existants, mais il est
en train de creer deux centres reserves aux chercheurs coloniaux: l'Institut de Bondy, pres
de Paris, et l'Institut d'Abidjan pour l'application. Des Centres de Recherches sont peu
a peu constitues, avec des laboratoires qui permettent aux chercheurs de travailler dans des
conditions convenables. Les Centres de Madagascar, de Brazzaville, de Noumea sont en
cours d'installation et ont pu deja livrer des travaux d'un grand int&ret, notamment des
cartes pedologiques de Madagascar.

La genetique animale et vegetale (amelioration des especes cultivees), la pedologie (etude
des sols), l'entomologie (lutte contre les parasites) sont des sciences dont le developpement
presente, pour une economie coloniale rationnelle, l'urgence la plus certaine. Parmi les
autres disciplines dont POffice assure la diffusion et la mise en oeuvre figurent l'oceanographie
(peche, defense des cotes et des ports, energie thermique des mers), geophysique (en rapport
avec la geologie), hydrologie (regime des eaux, defense contre l'erosion), ethnologie
(l'homme etant a la fois l'agent de la mise en valeur et son but).

L'Office de la Recherche Scientifique ne procede qu'aux recherches generates. Les services
locaux assurent les investigations de details et d'application (etude du traitement des sols
apres l'inventaire pedologique, par exemple). Les services geologique, agricole, zoo-
technique, forestier ont leurs chercheurs et leurs laboratoires dependant des gouvernements
locaux, l'Office leur apportant son appui en mettant des specialistes a leur disposition. Les
recherches de longue haleine, ainsi que les recherches qu'aucun service local existant n'est
normalement outille pour entreprendre, seront executes par des organismes polyvalents,
crees par l'Office de la Recherche Scientifique Coloniale et relevant de lui. Ces organismes —
un par region importante ou par federation — seront autant de foyers scientifiques ou les
chercheurs de toute origine, y compris ceux des services voisins, pourront venir periodique-
ment se retremper et suivre devolution de leur specialite.

1 Office de la Recherche Scientifique Coloniale, Rapport d'activite pour les armies 1946-j, Ministere
de la France d'Outre-mer.
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L'office de la Recherche Scientifique Coloniale a subventionne deux missions ethno-
graphiques accomplies par les Professeurs Griaule et Vallois. Le professeur Griaule a
poursuivi les recherches entreprises au cours des missions Dakar-Djibouti, Sahara
Cameroun, Sahara-Soudan (p. 237). Le docteur Vallois a fait un sejour de trois mois au
Cameroun afin d'y etudier les Pygmees. Deux chercheurs, Mile Chaumeton et M. Bergeaud,
sont attaches a l'lnstitut d'Etudes Centrafricaines de Brazzaville; Mile Chaumeton s'est
rendue dans la region de Kinkala pour y entreprendre une etude detaillee de la population
Balali, en particuliere de leur vie familiale et sociale. M. Bergeaud se charge d'etablir la
carte des gites a outillage lithiques dans la region de Brazzaville et la vallee du Niari. L'Office
a, d'autre part, mis a la disposition de l'lnstitut Francais d'Afrique Noire un charge de
recherches, M. Darot, et deux attaches de recherches, MM. Balandier et Mercier. M. Darot
est actuellement au Centre du Togo a Lome ou il a assure la direction du centre. II a, de
plus, poursuivi ses etudes de linguistique par l'enregistrement de plus de cinquante disques
sur le folklore de Zinder et de Niamey. MM. Balandier et Mercier ont effectue, sous la
direction de M. Monod, deux enquetes, l'une sur les pecheurs Lebou, l'autre sur la poesie
et la musique maures. En Janvier 1947 M. Balandier s'est rendu a Conakry et M. Mercier
a Abomey pour y prendre respectivement la direction des ' Centrifans ' de Guinee et du
Dahomey; ils ont cependant poursuivi leurs recherches ethnographiques (voir Africa, xix.
2, p. 158). Par d'ailleurs, l'Office de la Recherche Scientifique Coloniale continue a aider
1'Organisme d'enquete pour l'Etude anthropologique des populations indigenes de l'A.O.F.
(voir Africa, xviii. 3, p. 222).

ha Presse Congolaise
EN ces dernieres annees, la presse congolaise a pris un developpement important qui corre-
spond a la foi's a l'accroissement de la population europeenne et a l'introduction d'une
instruction au moins elementaire dans les masses indigenes.

Actuellement, on compte au Congo 64 publications pour europeens et 5 8 pour indigenes.
Cette division en deux categories ne peut certes etre considered comme stricte, car beaucoup
d'indigenes des centres lisent la presse europeenne et certains europeens suivent attentive-
ment les periodiques pour indigenes: neanmoins, chacune des deux presses presente des
caracteres bien specifiques.

Une enorme majorite des publications pour indigenes (50 sur 58), repondant a un but
moral ou evangelisateur, est aux mains des missions religieuses: 32 sortent des presses des
missions catholiques, 18 de celles des missions protestantes. Parmi les huit autres publica-
tions, l'une est un hebdomadaire d'information, une autre est l'organe des syndicats Chretiens,
une autre la revue mensuelle qu'une societe edite pour son personnel noir, deux sont im-
primees par la Force Publique a l'intention des militaires congolais, et enfin trois sont
d'inspiration officielle.

La grande majorite des publications pour europeens est redigee en francais, tandis que
les publications pour indigenes se repartissent en groupes a peu pres egaux correspondant
aux diverses langues connues des indigenes congolais.

Sur les 64 publications pour europeens, 50 sont redigees en francais, une seule en flamand,
deux en grec et neuf en anglais. Ajoutons-y deux bulletins de Fadministration qui sont
obligatoirement imprimes en francais et en flamand.

La repartition des publications pour indigenes suit un groupement beaucoup plus regu-
lier: une douzaine d'organes sont imprimes en francais, une demi-douzaine dans chacune
des grandes langues vehiculaires — lingala, kikongo, tshiluba, kiswahili —, sept en plusieurs
langues a la fois et une quinzaine dans divers dialectes locaux.
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